GAZETTE = VARSOVIE 


DU SAMEDI 25: NOVEMBRE: 1758: 


LS‘ Anglois ont pour la Pi- 
raterie une vaite émula- 
tion, quis’étend fur tou- 
tes les Mers; le fuccès & 
l'impunité,. dont ils ont 
jour dans l’éxercice ade 

cette glorieufe Profeflion,, ont fi fort ex- 


cité leur appetit pour toute forte de: 
proye, que tous les: Navires’ neutres’ 


éprouvent de leur part furla Mediter- 
zanée les mémés traitemens, qu'ils ont 
fait fubir fur POcean aux Navires Hol- 
lañdoisi . Le: Patron de la Tartane. la 
Vierge du Rofaire, Genois..arrivé.ici le 
14: aidéposé, que le g. étant: fur le Cup 
Taillar,. le Senant Anglois le Nepiune 
monté de’ 16. Canons & de 45. hommes 
d'équipage, l’avoit arreté, & que le Cd- 


pitaine s’étant rendu: à fon bord, luravoit: 


enlevé fes hardes»: fes: provifions;, quel- 


ques Effets de fa cargailon,. une: fomme: 
en argent, divers Papiers, & l’avoitchargé: 
Ce: Patron aajoûté: que cè: 


de coups: 


Pirate s’eft aufi emparé d’un Pinque 
Tofcans qui venoit de Livourne, & du 
Bateau du Patron. Fean de St. Naxaire; 
mais il a rendu: le Batteau à ce dernier 
après em avoir’ enlevé tout largent, & y 
avoir fait embarquer quelques Prifon- 
niers François, guil avoit furfonBâtiment. 
Le: Patrom Fean Etienne Dalleff: de cette 
Ville, étant parti de St. Tropez lë 12. de 
ce mois & arrivé ici le 14,. a déposé, que 
pendant fon'fejour à St. Tropez» le mê- 
mè: Senant s’eft empaté fur les Caps Tail- 
lar & Roux de trois Tartanes Frangoifes, 
qui: etoient parties d’ichen left, & d’une 
quatrieme: qui.y venoit chargée d'huile. 
Il a'ajoûté,. qu'on a armé à St. Tropez 
une: Chaloupe,. fur: laquelle il" y à 20. 
hommes d'équipage; qu’elle croife main- 
tenant fur le Cap Turllar, pour interce- 
pter celle du Corfaire, qui vient le long 
de la Côte prendre:les petits Bâtimens. 
Elle a déjà combattucontre une Tartane,, 
que le Corfaire: aarmé après lavoir pri- 
16, & l’auroit enlevée, fi un*Pinque,, aufi 


armé par le même Corfaire, ne fut furve- De Paris le 4, Novembre, 

nu. Patron Auguftin Preve, Genois, 

montant le Pinque la Conception, arrivé Le Roi a envoyé aux Archévêques 
aum le 14. venant de Meffine, a déposé & Evêqurs du Royaume la’ lettre fui- 
avoir appris, qu’un Corfaire Anglois, qui vante pour faire chanter le Te Deum au 
croife dans le Fare, a maltraité un Bâti- fujet de la bataille de Lutzelbers. 

ment Meffinois, & en a enlevé tout Par- La Providence vient d'accorder une 
gent, qui étoit à bord. Le Rinque le St. ,, nouvélle Viétoire à.mes Armes. Mon 
Chrift, Majorquin, arrivé le 16. venant p, Coufin le Prince de Soubise, à qui j'ay 
de la Riviere de Tortose, ayant étére- ;, confié le commandement d’une de mes 
connu. pour le Bâtiment, qui apparte- „, Armées, ayant été renforcé par un 
noit ci devant au Capitaine Boulevart, ,, Corps fous lles ordres du Sr. de Che- 
qui étant parti d'ici l'année derniere pour ,, vert, & par un autre fous ceux de 
P Efpagne, fut pris parles Anglois fous ,, mon Coufin le Duc de Fitz- fames, 
le Canon d’A/icante,& conduit à Gibral ,, Lieutenans Généraux en mes Armées, 
tar, où il fut vendu, le Capitaine Bow/e- velt trouvé en état de pouffer les En- 
varé'a demandé au Lieutenant de L4m:- nemis, qui avoient fait les plus grands 
rauté la permiflion de la faire faifir,pour efforts pour penêtrer dans la Heffèy & 
lui être rémis, conformement à la Dé. qui s’étoient flattés de le dépofter. A 
claration du Roi» portant que tous les l'arrivée des renforts, qwa reçus le 
Effets apparténans aux Sujets de S. M. Prince de Soubise, ils n’ont plus pensé 
qui feront pris par les Ennemis & trou- qu’à leur retraite; mais par. la.prom* 
vés dans fes Ports, leur feront rendus. ptitude de fes manœvres; & par la fa- 
La faifie a été faite, & l'affaire fe poui- ,,geffe de’fes difbofitions il ne leur apas 
fuit. devant lAmirauté. La Tartane la laiffé "le têms de l’exécuter. : Il les a 


Vierge du Mont Carmel, qui eft arrivée ;, joint-le'ro, à Lufxelberg, -& les ayant 
avec un chargement de Bled venant de „, fait attaquer par fon Avant-Garde fous 
Cette, a laifé dans ce Port un Patron de les ordres de mon Coufin. le Duc de 
Cannes, qui a déposé avoir été arrêté par +, Broglies tandis que le Sr. de Cheventy 


4 


un Pinque Anglois monté de 6.-Canons lecondé par le Comte de Luface les 


& de 40.hômmessmais que S’étant trou- ,. tournoit par leur gauche, & que le 
vé avoir unPafleport Romaïn,il avoit été Duc de Fitz Yames -{e prélentoit à 
rélaché au bout de 4. heures. Les effets leur Centre, il les. a entierem:nt' de- 
de M. Michel, Commilaire Général de fait, malgre la difficulté du terrain & 
la Marine, qui paffe de Towlon à Roche- la bonté de leur pofte entouré de bois, 
fort, étoient à bord du Bâtiment de ce que mes Troupes ont eù beañcoup de 
Patron. , Peine à traverfer. , Celles qui étoïent 

I! y a ordre de ne point laifèr embar: aux ordres du Sr. de Chevert, ont ren- 
quer des Juifs fur-lés. Bâtimens, qui par-  », versé les Colonnes de l’Ennemi, & ont 
tent pour Minorgue, étant dégdé de n pénetre jufqu’à fon-Quartier-Général. 
eñ: fouffrir aucun dans cette Isle. ‘Les En même téms lé Comte de Zuface, 
Lettres de Cadix portent, qu’il eft entré qui dans cette Journée a donné des mar- 
dans la Baye un Vaiffleau Garde Côte ques de, la valeur la plus brillante & 
avec un Navire Portugais, dont un Cor- la plus éclairée, s’eft rendu maitre par 
faire d'Alger s’étoit emparé, & que le une attaque vigoureufe des hauteurs & 
Gardé-Côte Efpagnol a xépris. » de l’Artilléries qui les defendoit, H n’a 


» plus refté à mes Ennemis d'autre par- 
» tique celui d’une fuite générale avec 
» Perte de 3. à 4. mille hommes;de plu- 
fieurs drapeaux &étendarts, & d’un 
grand nombre de prilonniers. Cette 

Viétoire ‘fignalée m’a touché d’autant 

plus, qu’elle ne me coûte qu'environ 

3. à 600. hommes de mon Armée tués 

ou bleffés; ,& cette faveur du Ciel eft 

celle, qui me penétre de la plus vive 
réconnoiffance.  C’eft donc pour ren- 
dre graces à Dieu, que je vous fais cet- 
5s te lettre, pour vous dire, que mon in- 
» tention eft, que vous fafliez pour cette 
» fin chanter le Te Deum &e, 
De Londres le 3. Novembre. 

Le Roi a donné au Comte de Ki/dare 
Ia charge de Grand-Maitre d’Artillerie du 
Royaume d'Irlande, qu’avoit le feu Vi- 
comte de Molefwoorth. La Régence d’ Ira 
lande a continué pèndant fix femaines, à 
compter du ‘27. de ce mois, défenfe de 
la Sortie des provifions: du Pays, à l'ex- 
ception de celles, qui font deftinées pour 
les Ports de la Grande-Bretagne, ou pour 
les Colonies Angloifes de P Amé igue. 

La Cour perfifte toûjours; dans la ré. 
folution de: poufer la. Guerre avec vi- 
gueur; & pour cet effet on eft occupé à 
chercher les moyens de lever les Fonds 


nécelfaires pour les dépenfes de l’année 


prochaine, afin de les réinettre au Parle- 
ment à fa prochaine Convocation, & que 


cette, Affémblée me en exécution 
ceux, qui feront trouvés les plus avanta- 
eux à l’Etat,& les moins onéreux pour 
e Peuple, 


tte 


De Hannvvrele 27. Ofobre 
Il set de nouveau répandu:un bruit, 
que quelques Puiffances» qui n’ont point 
de part à la Guerre, vont faire.cet Hiver 
tout ce qui dépend d’elles pour ramener 
la Paix & la tranquillité. On prétend 
même, que l’on ne tardera pas à être in- 
ftruit du lieu, où fe fra l'ouverture du 
Congrès:& l’on nomme d’avance le Roi 


de Dantemarck parmi les. Médiateurs. 
Quelque difficile que puiffé être la Nego- 
gociation» le vœu général eft, qu’on en 
vienne à bout. La Monarchie d’Espagne, 
le Trône de Pologne, & la Dignité Im- 
Périäle, étoient dans les précédentes 
Guerres les Points à décider. L’Acadie 
Peft dans celle-ci entre la France & la 
Grande Brétagne; Maïs en Allemagne on 
ne voit rien de pareil. Aucune des Puif- 
fances, qui s’y font la Guerre, n’a, ou ne 
reconnoit aucune prétenfion, qu’il s’agit 
de difcuter pour éteindre le feu, Des 
Guérres de cette nature font d'autant 
plus opiniâtres, que n’aïant point d’ob- 
jet avoué, il ny aguères que l’épuile- 
ment qui puifle les terminer, 
Suite du Fournal de P Armée combinée de 
l'Empire depuis le $: jufqu'au r2. gbre. 
du Quartier: Général à Noffen, 

L'Armée refta le 8. dans fon Camp de 
Freyberg; mais .le Lieutenant-Général 
de Haddick eut ordre de: marcher{ avec 


. le corps, qu’il commande, fur Torgau; 


ce qu’il exécuta fur le champ, en mar- 
chant le foir de Noffèn à Waldheim. Dans 
le même têms la Referves fous les or- 
dres de Mr. de Nagel, Général-Mäior 
au fervice de l’Eleëteur de Cologne, vint 
occuper le Camp de Afin, que M. dè 
Haddick venoit de quitter, 

Le 9. le Colonel Baron de Hecxey 
garnit avec toutes les Troupes, qui font 
fous fes ordres, les Hauteurs de M'hleirx 
& de Monfig; & le Général -Major Ba- 
ron de Red occupa les deux poftes im- 
portans de Tarrant & de Tanneberg.M. 
de Notrowjky :Lieuténant-Colonel de 
Hañdick marcha en même têms fur Lo- 
Ps &'chafla à cette occafion les En- 
nemis de Meifèn, après avoir fait (abrer 


matl 


„quelques ‘uns de lëurs Houffars, & pris 


quelques prifonniers. 

M. de Hardick fe porta d’ailleurs le 
même jour à Grima. 

Ce Général yfejourna le 10. pour y 


attendre le gros canon & les Obufiers, 
qu’on avoit fait marcher de l’Armée,pour 
fa prochaine expédition fur Torgau, 

Le Corps,qui-étoit refté dans le Camp 
de Pirna, aux ordres du Lieutenant-Gé- 
néral de Roferfeli, rentra aufi ce jour- 
là au Camp de Freyberg, après avoir laif- 
fé uneGarnifon fuffifante à Pirna &Son- 
nenftein. 

Le Général d’Hzenblitz, qui campoit 
à Xeflélsdorff, jugea alors, que fon Ar- 
mée couroit rifqué d’être envélopée de 
toutes parts, tant par la nôtre, qué par 
celle du Feld-Marechal Comte deDawrs 
qui avoit pañfé P Elbe; il profita en con: 
féquence de la nuit; jetta deux ponts fur 
éette Rivieres & la pafla avec tant de 
célérité, qu’à la pointe du jour, toutes 
fes Troupes campoient déjà de l’autre 
côté, leur gauche vèrs, Neudorffel, & leur 
droite vèrs: Dresde., 


Cependant: la Garnifon de cette Ville, 


par une cruauté fans exemple: entre les 
Nations policées, & qui doit même cau- 
fer une jufte horreur aux peuples barba- 
res, mit enfeu les. fauxbourgs de cette 
Capitale, & reduifit par cette inhumani- 
té à la plus affreufé mifere leurs: malheus 
reux habitans, & cela, fans, qu’on eut 


donné aux Ennemis le moindre prétexte» 


qui put les porter à un procédé auffi 
horrible, & fans qu'il en refultât pour 
eux le moindre avantage. 

Après la retraite des Ennemis,, Mer. 
le. Prince de Deux-Ponts enfuite de ce 
qui avoit été- concerté entre M. le Maré- 
chal de Daun & lui, au fujet des opera- 
tions ulterieures.. réfolut ‘de marcheren 


avant avec toute l'Armée. 
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S: A. S, fit donc hier r1.toutes les dif- 
pofitions néceffaires à cet effet; & le 
Corps des Grenadiers avec l’Artillerie de 
Relèrve marchan conféquence duCamp 
de Freyberg à Nofjèns tandis que la Re- 
ferve continua de s’avancer fur #/aldhein. 

Aujourd’hui rz. l'Armée s’eft mife en 
mouvement, & eft venu camper auprès 
de Nuffen, où le Quartier-Général a été 
établi. Le Corps des Grenadiers ‘seft 
en même têms ébranlé, fe portant à 
waldheim, & la Réferve a marché à Gri- 
ma. Le Colonel de 77ecxey a de fon côté 
pofté les Troupes à fes ordres à Sepper, 
& le Général de Riedieft venu camper à 
Meifèn » où il a enlevé 17. Batteaux 
chargés de farine & de fourages, que les 
Ennemis envoÿoient par lElbe de Tor- 
gau à Dresde. : 

Avant que de marcher de Freybergson 
a mis Garnifon .dans-cette Villes & le 
corps commandé par le Général. de Lu- 
zinfky, qui jufques ici avoit été dans les 
environs de Dresde, a rejoint l’Armée 
pendant fa marche. 

L'on. a aujourd'hui eu des nouvelles 
ultérieures de Mr. de, Haddick ; elles 
portent, que ce Général étoit hier à Eul- 
lenbourg,, &-comptoit marcher ce matin 
à Torgaú, qu'il. feroit inveftir fur le 
champ: fur ces avis: la Réferve a eu ordre 
de fe mettre en marche de Grima fur 
Torgaus pour renforcer M. de Haddick, 
& M. de Xleefeld y marche également, 
laiffant cependant des poftes à Borna, & 
Tiben. 

L’Armé a ordre. d’être prête à mar- 
cher, & probablement elle fe portera de- 
main, plus en, avant. 


AVERTISSEMENT. 
On fait fävoir: au Public, qu'il y'a des: Exemplaires du Livre intitulé Codex 


Diplomaticus Regni Polonis & Magni Ducatůs. Lithuanie, à vendre dans 
primeries: des: R. R. P. P., Piarum Scholarum de Varfovie & de Vilna. 


les Jm- 
Ceux qui 


ont avancé de. largent pour le dit livre, auront la. bonté d'y envoyer leur billet. 
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Ce JOURNAL ayant été rétardé , on le donne au public pour étre ajoûté 
au N. XCIII. 
Du Quartier-Général de PArmée I. SR: à Jauernick. JOURNAL du 1. au g,” 
Novembre, 
er, de ce mois les Énnemis quitterent leur Camp de Lawban ; ile 
commencerent à s’ébranler vèrs les 7. heures du matin, & paffe- 
rent la Queifs ce jour là. 

A mefure qu'ils decamperent , le Lieutenant-Général de Lau- 
dobn s'approchà de la Ville, dans-la quelle leur Arriere-Garde étoit 
encore; ce Général occupa, vès les 9. heures, une Hauteur avan- 
tageufe,qu’ilsavoient abandonnée, & cela précifement dans le moment, 
que leur Arriere-Garde commençoit à évacuer la Ville, & à fuivre 


Cette hauteur eft firuée defaçon, que Íe Canon pouvoit porter. [ur un De- 
filé voifin de la Qzeifs, par lequel les Énnemis devoient néceffairement paffer, Elle 
fut garnie de 8. pièces, & de deux Obufiers z & cette Artillerie caufa beaucoup 
de dommage à lEnnemi, qui de fon côté plaça fur une autre Hauteur au delà de 
fa Rivière plufieurs pièces de 24.) pour les oppofer aux nôtres ; qui furent néant- 


moins fi bien fervies, que l’Artillerie denEnnémis fut bientôt démontée, & forcée 


de fe faire. On continua done de faire fur leur Arriere-Garde un feu très vif, 
tandis qu’elle pafloit la Oweifss & ils eurent à cettesoccafon plus de cent hommes, 
tués, ou bleffés, ‘parmi lesquels un Major, & quelques autres Officiers. 

Cependant une partie de leur Armée marcha droit à Lômwenberg , & le Prince 
Henri fe porta avec 20. mille hommes fur Greiffenberg; M. de Laudohn fivit pied 
à pied le gros de l'Armée, & vint prendre un Camp à portée de celui des En- 
nemis. 

Le 2. Ie Roi de Prufe fe remit en marche de Lowenberg, & le Prince Henry 
fe porta de fon côté für Conradsmwalde, pour s’y rejoindre à l’Armée de S. M. 

+ Dans ces circonftances le Générat de Lamdobn , ne négligea point de pour- 
fuivre les Ennemis. Quelques coups de fufil, qu’il fit tirer par. fes Mouffars fur les 
Poftes avancés des Praffiens, qui étoient en-decà de Lomenberg, les firent retirer 
avec précipitation par cette petite Ville vèrsleur Armée, qui déjà étoit en marche, 
als en firent enfuite fermer les portes derriere-eux; mais comme elles furent bientôt 
rouvertes, M. de Laudohn fe remit à la pourfuite des Enneémis, traverfant cette 
Ville avec quelques Chevaux légers: de Lémeuflein & quelques Houffars 

Environ 200. hommes de Troupes Pruffiennes, qui fe firent Furprx 
fe rétirerent dans les maifons d’un Fauxbourg, ils avoient encore avec eu 
coup de Bagage, & à approche de nos Dragons ils firent feu fur eux d'en 
maïfons. 16. De ces Dragons trouverent le moyen de tourner les Ennemis,ils 
berent fur eux par un côté, auquel ils ne s’attendoient pas , & les attaquerent le 


à 
fabre au poing avec une valeur fi déterminée, qu'ils les difperferent, & qu’outre 


is 
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y 
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les morts ils obligerent à mettre bas Les armes, & à abandonner leurs Bagages, 70, 
hommes, qu’ils firent prifonniers. 

Tout le Corps aux ordres de M. de Laudohn arriva bientôt après à Lôwenberg, 
& fans s’y arrêter ce brave Général fe remit à la pourfüuite des Ennemis avec fa Ca- 
vallerie. 

Il les atteignit fur le foir encore entre Pélgramsdorff & Goldberg, & il attaque 
de nouveau leur Arriere-Garde avec tant de fuccès , qu’il lui tua beaucoup'de 
monde, & qu'il fit prifonniers le Major du Régiment de Normann Dragons ; un 
autre Officier & 120. hommes: Nos Troupes légeres percerent là deflus jusques 
aux Bagages & aux Pontons des Ennemis , & couperent les traits à 400. Chevaux, 
dont elles s’emparerent ;! l’Ennemi marcha enfuite en efearmouchant toûjours , jus- 
qu’à Petromitx, & trouva cependant le moyen de fauver pendant la nuit les Pon- 
tons, dont on avoit pris les attelages, ainfi qu’on vient de le dire; les Chevaux de 
notre Cavallerie légere n’ayant pů les en empêcher, parcequ'ils étoient excedés de 
fatigue. 

Le 3. M. le Marëchal' fit dire à l'ordre que toute l'Armée fe tint prête à 
marcher, & qu’on jettât des ponts fur la Meifi. S. E. fit auffi expédier fort tard 
au foir des ordres par écrit, portant qu’on fe mettroit en marche lelendemain de- 
vant le jour, . Le Lieutenant-Général O Kelli refte cependant avec un Corps 
de’ Troupes à Lauban, & seft déjà mis en marche vèrs cette Ville, avec ordre de 
foûtenir au befoini le Lieutenant-Général de Laudohn & le Général-Major de 
Vebla, ; 

De Francfort.» le 11. Novembre. Les nouvelles des Armées Françoife & 
Alliée ne nous fourniffent rien de bien intéreffant ; il femble de plus en plus, que 
la prémiere de ces Armées foit fur le point de fe féparer, & quelques Régimens 
font même à la veille de fe porter les uns à Cologne & les autres à Deuts VIS à vis 
de cette Ville, à Mulheim & à Aix la Chapelle; tandis que les Palatins iront hy- 
verner dans le Duché de Fullers. Les Princes du Sang font d’ailleurs déjà partig 
pour Paris, & beaucoup d’Officiers commencent à les fuivre » pour aller en fe- 
meftre. 

L'Armée Hanowrienne campe de fon côté toûjours fort tranquilement près de 
Munfier depuis le 31. du mois dernier, & l’on a fimplement transporté à Ofna- 
brug l'Hopital des Hefois & une partie de celui des Anglois. 

Cette ination fubite de part & Pautre jointe à l’Arrivée de M. de Munbau(er 
de Londres; ont fait répandre un bruit d’une prétenduë neutralité pour P Elestorat 
de Hanovre; ce bruit fubfite même encore, & quoi qu’il ne paroiffe point avoir de 
fondement bien affuré , les fujets de Hanovre fe plaifent à le débiter, & à fe flat- 
ter d'autant plus de fa réalité, que l’état, dans lequel il fe trouvent, la leur fait 
defirer. 

On mande de Marbourg en date du 8: de ce mois, que le refte des Magazin® 
de Werskel' & de Caffél avoient la veille paflé par cette Ville avec quelques centai- 
nes de Chariots chargés de grain, qu’on commencoit également à transporter de la 
même Ville le Magazin , qui y avoit été établi, que 600. Chariots en étoient en 
conféquence aufli partis le 7., que 10, hommes par Compagnies des Régimens 
Suiffes cravailloicnt fans relache à filer du foin, & que le total étoit conduit à 
Æricdbers. 


